
1 
 

VŒUX AUX ASSOCIATIONS WATTRELOSIENNES 
ALLOCUTION DE DOMINIQUE BAERT 

MAIRE DE WATTRELOS 
 

Samedi 13 janvier 2018 
 
Madame la Députée, Madame et Monsieur les Conseillers Départementaux, 
Mesdames et Messieurs les membres de l’Administration et du Conseil municipal, 
Mesdames et Messieurs les représentants des associations, en vos fonctions et responsabilités, 
Cher Christian Ladoë, 

 
Non, je ne ferai pas mon discours en patois, même si, moi aussi, je suis un copé in deux, et fier de 

l’être ! C’est aussi votre cas à toutes et à tous, Mesdames et Messieurs, puisqu’il s’agit bien évidemment de 
notre surnom, à nous autres les Wattrelosiens, hérité du temps où les portes d’entrées des maisons étaient 
conçues en deux parties, et qu’on pouvait s’appuyer sur la partie du bas pour raconter l’compte avec le voisin 
les soirs d’été, d’où cette impression visuelle d’être coupé en deux ! 

 
Christian et ses compères ont adopté ce surnom humoristique pour baptiser ainsi leur troupe 

patoisante ; c’est d’ailleurs de ma faute, et pour être plus juste de mon fait, puisque c’était ici-même, il y a une 
bonne dizaine d’années, au moment des vœux aux associations wattrelosiennes, parce que je l’avais invité à 
donner le petit spectacle qui précède traditionnellement les prises de parole : avant la réception, ils n’avaient 
pas de nom de scène ; en sortant du CSE, ils l’avaient trouvé et étaient à l’aube d’une belle aventure. Les 
chiffres sont éloquents : 200 spectacles donnés (dont une trentaine pour la prévention du cancer colorectal) 
dans 80 communes différentes en dix ans sans jamais avoir démarché personne ! Notre diagnostic était : le 
rire et la bonne humeur, c’est bon pour la santé ! 

 
Les Copés in Deux, c’était une fine équipe composée de Christian et de ses deux fils, Valentin et 

Jonathan, mais aussi de Francis Delcourt et Jacques Viger. Je dois malheureusement parler d’eux au passé 
en tant qu’équipe, car ils ont donné leur dernière représentation à Wattrelos il y a quelques semaines à peine, 
préférant stopper leur carrière en pleine gloire plutôt que de faire le spectacle « de trop ». D’autant que, sans 
statut professionnel, il est difficile de concilier cette activité très prenante avec le boulot, même si comme 
Christian on est « fonctionnaire », la vie de famille et tout ce qui remplit l’existence quand on n’est pas sur 
scène... C’est vrai qu’avant je ne savais pas bien ce que Christian Ladoë faisait à la mairie, aussi je me suis 
dit qu’au moins en le mettant sur scène, je saurai où il était ! Et je me plais maintenant à imaginer la tête de 
ses petits-enfants lorsqu’ils demanderont à leur père respectif Valentin ou Jonathan : « Dis papa, qu’est-ce 
qu’il faisait papy  comme métier ? », et que Valentin et Jonathan répondront : « comique » ! Et alors une voix 
surgira du fin fond de la maison de retraite, ce sera l’ami Christian, qui grondera « fonctionnaire »… 
«fonctionnaire comique» ! Bien des ministres de la Fonction Publique s’y seront épuisés les méninges et les 
textes de lois, moi aussi bien que je crois m’y connaître pas trop mal en droit administratif, mais il n’y a de 
statut (avec un « t ») de « fonctionnaire comique » ; il n’y a pas de grade, ni d’échelon de « fonctionnaire 
comique »… C’est d’ailleurs pour cela que je ne peux pas nommer Christian à un grade supérieur (et tu sais 
combien je le regrette Christian !), car cela n’existe pas : « un fonctionnaire comique » de 1ère classe ou hors-
classe, je ne connais pas ! 

Mais vous en conviendrez avec moi, Mesdames et Messieurs, celui-là est quand même un 
« fonctionnaire comique »  de classe exceptionnelle !  

 
Faire rire : quel beau métier ! Mais c’est plus que faire rire : en créant son poste, en impulsant cette 

politique pour faire vivre notre patois, not’ parlach à « nouzot », ce que je voulais surtout c’est préserver une 
partie de nous-même, de notre histoire, de notre attache à notre territoire. 

Le monde change, les populations évoluent. Naitre, grandir et vivre dans la même ville ou dans la 
même agglomération toute sa vie, c’est aujourd’hui bien moins courant que ce ne le fut hier, et cela sera 
encore moins courant demain qu’aujourd’hui.  De nouveaux habitants rejoignent notre région, notre ville. 

Et de la même manière que rien ne serait pire qu’un peuple qui oublie son histoire, nous perdrions 
beaucoup de nous-mêmes, de ce qu’est Wattrelos, de ce que sont les Wattrelosiens, si notre population 
oubliait d’où elle vient, ce que furent les pratiques, les jeux, les liens de solidarités et culturels, et donc le 
langage de nos aînés. 
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L’objectif n’est pas évidemment de faire jalousement généraliser « le patois à la wattrelosienne », et 
ainsi, telle la Corse, de porter une revendication régionaliste pour contribuer à préparer l’indépendance de la 
principauté ch’ti wattrelosienne ! Non, il s’agit simplement, de le faire vivre, ce langage, de le comprendre, et 
de rire en patois de nos carabistouilles ! 

C’est pour cela que, même si les Copés in Deux y sont r’tournés à leur baraque, l’atelier Nou’ parlach, 
lui, continue bel et bien ! Il continue à « ouvrer » ! Et là, faut bien le dire, il fait du bon boulot ! Des 37 
personnes présentes dans le public lors du premier atelier à la MEP en 2004, la fréquentation est montée à 
150 spectateurs en quelques mois à peine par le bouche-à-oreille, puis à 300 lorsque la MEP étant devenue 
trop petite, il a fallu transférer l’activité au CSE ! 

 
Aujourd’hui, les spectateurs et les intervenants viennent d’un peu partout, de France comme de 

Belgique, et on peut dire que Wattrelos est une place forte du cabaret patoisant dans notre Métropole. Ainsi à 
Lille, ils ont Alphonse et Zulma, en Belgique, ils ont Simon Colliez et ses frites (du lundi au dimanche !), nous 
on a Christian et Francis ! Le plus réjouissant, en outre, c’est que le public se renouvelle ! Tout cela, nous le 
devons aussi et surtout à ton talent, cher Christian, toi qui es avec Francis la cheville ouvrière de cet atelier, 
animateur, chanteur, conteur mais aussi auteur puisque je crois savoir que tu aurais écrit au total, pour les 
Copés in deux et pour Nou parlach, 225 chansons et 84 sketches ! Rendez-vous compte : c’est presque 
autant de chansons que Jean-Jacques Goldman (250) (mais je crois que, financièrement, cela lui rapporte 
moins !) et beaucoup plus de sketches que Coluche (66) ! Mesdames et Messieurs, Christian Ladoë, c’est 
aussi « l’histoire d’un mec » qui mérite qu’on l’ap plaudisse ! 

 
� Si les spectacles patoisants sont un vrai succès dans notre ville, bien évidemment, notre monde 

associatif wattrelosien revêt d’autres facettes qui illustrent son dynamisme. Chaque année, je demande à une 
association d’ouvrir cette réception. Pour ce matin, j’ai mobilisé la jeune association de Country Jean-Zay, 
présidée par Orlane Rondeau-Muteau, pour nous faire une démonstration de son savoir-faire, et le CSE est 
devenu pour quelques minutes un saloon de l’Ouest américain ! Toute jeune, puisque créée en août 2017, 
cette association est une émanation d’Amitié motards – j’en profite pour saluer son président, Patrick Marrouki 
– dont le siège se situe au complexe communal Jean-Zay, et que tout le monde connait je crois tant cette asso 
est très investie dans la vie wattrelosienne tout au long de l’année. J’ai eu l’occasion de porter quelques temps 
le gilet des motards, trop peu de temps, mais je ne l’oublierai jamais ! Bravo à l’équipe d’Orlane, et longue vie 
à cette nouvelle association country ! 

 
� J’ai voulu également que vous soit projeté un film rétrospectif du concert Dogora qui a été donné 

salle Salengro les 24 et 25 juin derniers, fruit d’un partenariat remarquable entre la Ville, le Conservatoire de 
musique, l’Union musicale, des classes primaires des écoles de Wattrelos et les chœurs de la Région. Après 
l’Ouest, c’est à l’Est dans un pays et avec une langue imaginaire que Dogora a emmené le public wattrelosien. 
Ce fut un grand moment, très fort, de notre année musicale et culturelle, un magnifique projet que je voulais 
faire revivre brièvement avec vous et pour vous ce matin, notamment pour tous ceux qui  n’y auraient pas 
assister. Bravo à tous les intervenants, car je sais la somme de travail que ces deux auditions ont représenté 
pour que tout soit parfait, et ce fut vraiment le cas. Bravo encore ! C’est une belle page culturelle musicale de 
Wattrelos qui a ces jours-là été écrite. 

 
Tout cela pour vous dire quoi, en somme ? Eh bien, pour vous délivrer le principal message de la 

matinée : chères associations wattrelosiennes, dans votre gra nde diversité et du fond du cœur, bonne, 
très bonne année 2018 ! 

 
Oui, en vous accueillant ici au CSE ce matin comme ils le font tous les ans, vos élus vous souhaitent 

par ma voix une excellente année 2018, à vous toutes et à vous tous. Qu'elle soit féconde dans la 
réalisation de vos projets, qu'elle vous permette d e vous épanouir un peu plus, personnellement et  
collectivement, à travers le loisir, l'activité cul turelle, sportive que vous vous êtes choisis.  Je vous 
souhaite les meilleurs résultats possibles, des moments mémorables, des instants de camaraderie 
inoubliables, mais aussi, beaucoup de courage car, vous le savez mieux que moi, mieux que quiconque, il en 
faut, du courage, du temps, de la patience pour faire vivre une association, et y assumer des responsabilités. 
Alors, d'avance… merci ! 

 
Merci pour tout ce que vous ferez cette année, merci pour l'animation de nos quartiers, pour les 

couleurs de notre ville que vous irez sans doute porter haut à l'extérieur, et n’hésitez pas à mettre maintenant 



3 
 

en avant notre nouveau logo, créé par les services municipaux :  il symbolise, loin de la rigidité statique du 
triangle d’hier, la modernité d’une ville en mouvement, qui avance, qui va de l’avant, sans oublier d’être elle-
même, avec « un cœur qui bat » qui rappelle l’esprit de solidarité que vous, associations wattrelosiennes, 
vous faites si bien vivre. Ce logo est celui dorénavant de la ville ; il est aussi maintenant le vôtre, déclinez-le à 
côté de vos propres écussons et blasons.  

 
Merci à vous, associations wattrelosiennes, pour la vie, l'entraide, la fraternité que vous insufflerez de 

nouveau à longueur de semaines, de week-ends dans notre bonne ville de Wattrelos et au nom de notre ville ! 
Je n’ignore pas que bien d'autres communes nous envient votre dynamisme, votre enthousiasme, votre sens 
de la fête et de l'animation qui est notre façon, notre talent de vivre ensemble, ici, nous les… copés in deux, et 
fiers de l’être. 

 
Une association, si on laisse les contraintes de côté, ce sont des copains, c'est une passion, un objectif 

commun, une fabuleuse aventure humaine ! On en sait quelque chose à Wattrelos, nous qui comptons nos 
associations par centaines, ce qui justifie d'ailleurs l'existence et l'envergure de cette cérémonie.  

 
Nos associations sont au cœur de la vie wattrelosie nne ; elles sont le cœur de la vie à 
Wattrelos ! 
Justement, quoi de neuf à Wattrelos ? 
En 2017, Wattrelos a continué de progresser 
Côté investissements, le lancement de la rénovation du Centre-ville avec les deux parkings face au 

CSE et à la Bibliothèque, le dévoiement complexe des réseaux de gaz qui vont permettre de faire de 
nouvelles constructions, la mise en accessibilité « handicapés » de 6 clubs du Nouvel Age, l’ouverture d’un 
nouveau tronçon de la liaison routière Tourcoing-Beaulieu qui relie désormais la Broche de Fer à Beaulieu, la 
relocalisation du marché devant le CSE, le lancement des travaux de mise en sécurité de St Maclou, 
l’ouverture de la nouvelle salle de sports St Ghislain dans le quartier du Touquet, la fin des travaux et 
l’inauguration de la résidence pour ainés Vandermeersch à Beaulieu, et l’inauguration d’une armoire très haut 
débit à Beaulieu qui confirme symboliquement le déploiement de la fibre optique à Wattrelos, si attendue par 
nos entreprises mais aussi par les Wattrelosiens pour leur vie quotidienne et leurs besoins, et qui sera dans 
tous les foyers avant 2020. 

 
En sus de ces équipements, nous avons bien sûr aussi, «en même temps » continué de gérer la ville 

tout au long de l’année. 
Avec une démocratie participative enrichie par la mise en place des Conseils citoyens depuis janvier. 
Avec une vie associative, festive et solidaire toujours vivante : fête des associations, parcours du cœur, 

Carnaval, Jubilaires, marché aux fleurs, 14 juillet, Raid et Berlouffes, journées du patrimoine, allumoirs, 
festival BD, bourse des collectionneurs, salons du chat et du « peuple de l’ombre », élections de miss, des 
super Mec et Nana, salon Rondissima, octobre rose, semaine bleue, Salon commercial, marché de Noël et 
concerts et spectacles au CSE, à Salengro et à la Boîte à Musiques… et je n’ai pas tout dit ! Tout cela, ce 
n’est souvent qu’une ligne sur le calendrier accroché dans la cuisine des Wattrelosiens, mais, derrière, ce sont 
des compétences et beaucoup d’heures de travail des services de la Ville bien sûr, mais aussi et surtout de 
mobilisation et de dévouement des bénévoles de vos associations, irremplaçables dans l’animation donc de la 
ville. 

C’est encore vrai bien sûr avec le volet culturel (avec l’Enfance de l’Art, ou l’arrivée à Wattrelos du 
Théâtre de marionnettes Louis Richard), le volet solidaire (avec la Semaine de la Solidarité Internationale et 
les 25 ans de jumelage avec Mohacs en Hongrie), ou le volet sportif (avec les omniprésentes compétitions 
sportives, et plusieurs titres de champions de France, au tir par exemple, ou du monde, à la boxe autre 
exemple !). 

2017, ce fut aussi pour Wattrelos, trois priorités pour le logement (avec plusieurs programmes pour 
fournir aux wattrelosiens des logements supplémentaires), l’éducation (avec le retour à la semaine de 4 jours), 
et la sécurité (avec l’adoption, unanime, de la « Stratégie territoriale de sécurité et de prévention de la 
délinquance »). 

Pour 2018, qu’en est-il ?  Par-delà le rappel de 3 programmes principaux qui vont retenir l’attention (à 
savoir la ZAC de l’Hippodrome au Centre -Ville avec les premières constructions, le projet ANRU sur les Villas 
où, enfin, décision et financements vont intervenir, et un programme d’actions sur le quartier du Sapin Vert 
qu’avec Henri Gadaut et Christophe Ricci l’équipe municipale veut mettre en œuvre), je me contenterai de 
passer ce matin 3 messages qui concernent plus spécifiquement les associations. 
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� le 1er concerne les équipements : 
En 2017, la Ville s’est dotée d’une salle de sports supplémentaire dans le quartier du Touquet St-

Gérard, la salle St-Ghislain, que nous inaugurerons bientôt. En 2018, maintenant que nous avons engagé les 
subventions, nous commencerons les travaux de remise en état de la salle de sports Victor Provo au parc, 
chère au cœur de nos basketteurs. 

Deux décisions récentes aussi nous mettent du baume au cœur. 
Grâce au soutien dorénavant assuré du Département, et après l’annonce de la subvention ministérielle 

du Ministère de l’Intérieur, nous avons déjà réuni 50 % du financement d’un deuxième terrain de foot 
synthétique, au stade du Crétinier. Il y a donc de fortes chances qu’il se fasse dès cette année. 

Par ailleurs, une arlésienne pourrait ne plus en être une. Après les annonces de soutien de la MEL, de 
la Région, la confirmation du Département de sa participation, va nous permettre de lancer, dès la fin 2018, la 
construction d’une salle de spectacles, de 450 à 500 places, ici-même, entre le CSE et la salle Salengro. 
Enfin ! Je pense que toutes les associations culturelles et de spectacles, et notre Conservatoire apprécieront. 

� le 2nd message concerne les Finances : 
Wattrelos n’est pas une ville riche : elle a beaucoup de besoins, beaucoup de services municipaux 

pour répondre à ces besoins, et peu de ressources. Gérer la ville ce n’est donc pas facile, et c’est souvent ric 
et rac, comme disent nos anciens. Et ceux qui ne sont pas contribuables wattrelosiens doivent savoir que, 
Wattrelos ne vit pas sur un tas d’or, et que je n’ai pas l’intention de demander aux cont ribuables 
wattrelosiens de mettre la main à la poche : de fai t, en 2018, il n’y aura pas d’augmentation des impô ts 
locaux, pour la 10 ème année consécutive ! 

Alors, la municipalité se débrouille. Et on n’oublie pas nos associations, car si on les aime, comme je 
l’ai déjà dit, quelques chiffres parlent mieux que tout long discours. Ces 6 dernières années, la Ville a vu ses 
ressources diminuer de – 1,5 Millions €. Pourtant, même en ne tenant pas compte du CCAS, la masse 
des subventions versées aux associations de Wattrel os est passée de 2,40 M € en 2012à 2,45 M € en 
2017 : quasiment stable, et donc même légèrement pl us ! 

Les associations n’ont donc pas été la variable d’a justement de la perte de ressources de la 
ville ! La majorité municipale a préservé les moyen s des associations. 

Il en sera de même en 2018. 
En 2018, même si les finances de la ville vont un peu mieux, nous devons préparer le choc budgétaire 

que va connaître Wattrelos avec la démolition des bâtiments de La Redoute cet été : ce sera  - 1 Million € en 
moins dans les caisses de la ville en 2019, et pour plusieurs années, car il n’y a pas de compensation ! 

Aussi, par précaution, nous devrons baisser les dépenses de la ville de – 500 à 700 000 euros dès 
cette année. Nous le ferons à nouveau sans diminuer la masse globale des subventions aux associations : 
c’est un bel effort, croyez-moi ! 

Pas de changement donc, mais en contrepartie, il ne faut pas rêver : l’effort doit être collectif, et ne 
peut pas être que celui du voisin. Mieux vaut dont ne pas penser à une augmentation ! 

� Enfin, 3 ème message, il concerne les Wattrelosiens ! 
J’en ai assez de lire sur les réseaux sociaux, qui sont de plus en plus un défouloir, certains 

commentaires (toujours des mêmes personnes d’ailleurs) sur le thème : « il n’y a rien à Wattrelos », « c’est 
mort », « il n’y a rien à faire »… Mais ils vivent où ces gens-là, ils sont sur quelle planète ? Ils vous 
connaissent ces gens-là ? Ils savent que près de chez eux, il y a des bénévoles qui leur offrent des activités 
sportives, culturelles, humanistes, qui leur offrent de passer du bon temps ou d’être utiles ? 

J’ai envie de leur dire : « Wattrelosiens, bougez vos fesses de votre canapé,  ou de votre fauteuil ! 
Quittez votre télé ou vos jeux vidéo ! Laissez tomb er la futilité d’un feuilleton, ou la vie virtuelle  d’un 
film ! La vraie vie elle n’est pas à la télé, elle est près de chez vous ! Il y a de l’humain près de chez 
vous ! » 

Eh oui, Wattrelosiens, engagez-vous ! Il y a à Wattrelos, plusieurs centaines d’associations qui vous 
tendent les bras, des centaines de bénévoles qui vous offrent de leur temps, pour que vous soyez plus 
heureux, que notre ville soit plus humaine, pour qu’il fasse bon vivre à Wattrelos ! 

Continuez, continuons, Mesdames et Messieurs, Chers Amis, de faire vivre ce Wattrelos-là ! Un auteur, 
dénommé José Balmès, a un jour écrit :  

« Si ce n’est pas moi qui agis, alors qui ?  
Si ce n’est pas maintenant, alors quand ? » 
Vous en connaissez les réponses vous, Mesdames et Messieurs ! Qui agit ?  Chacune et chacun 

d’entre vous !  Quand ? Eh bien, dès maintenant ! 
Agissons ensemble encore en 2018 pour le Wattrelos que nous aimons ! Très Bonne, Très Belle 

Année à toutes et tous. 


